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membres. Treize s ièges ont été accordés 1 la minerité 
des cinq. La part proportionnelle des cinq sur trente-
six était de moins qu un septième. Et, cependant, l a 
majorité leur a accordé an* part pin» grande, sel t ua 
sixième envl ton. 

• Dans cel le du 10 août 1883 (pages 457 et suivantes) 
l e Conseil a nommé cinq nouvelles commissions,dont 
quatre de sept membres et une de c inq . Dans la 
première commission (travaux, voirie, etc.) M. J . -B . 
Fennel a été é lu Dans la deuxième ( f lnanco , octroi), 
u a s iège a été accordé i M. Louis Cordonnier. Dans 
la troisième (abattoirs, marchés, assistance publique; 
e tc . ) . M Béghin-Bonnave a été nommé. M. Reboux a 
é té désigné pour la quatrième, comprenant les écoles 
et autres attributions. M.Louis Cordonnier est arrivé 
l e cinquième comme membre de l a commission des 
eaux. Dans l 'ensemble, 11 a donc été accordé a l a ml 
norlté une part d'un s ixième au l ieu d'un septième* 

• Dans la séance du 6 novembre 1883, (page 647 et 
suivantes;, les mêmes consei l lers ont été renommés 
dans lea mêmes commissions. C'est donc toujours an 
sirtème au Heu d'un septième. 

• Le 22 janvier 1884, (page 13 et suivantes), le Con­
seil a désigné deux délégués par canton pour (aire 

f iartie de la commission de revision annuel le de la 
Iste électorale. — Deux s ièges ont été accordés * 

la minorité, MU. Reboux et Béghin-Bonnave ont été 
nommés d'une part, et MM. Largil l iére et Moreau 
de l'autre. Sott moitié par moitié. 

•> N est-ce pas le cas de vous faire remarquer, M. 
Reboux, que vos amis du consei l ont nommé quatre 
membres de la majorité pour dresser la liste du jury 
e t qu'aucun siège sur quatre» n'a été donné à la mino­
rité qui est trois fols plut forte qu'en 18S4? 

• Dans la séance du 5 Février 18S4, fpage 71 et sui­
vantes,) les mêmes membres que ci-dessus eoat en­
core nommés dans les diverses commissions et dans 
la d e xlèmc (finance:, et octroi) un siège de plus est 
accordé à M. Pennel . 

» Vous voyez donc, M. Rsboux, que la prétention 
de la minorité actuel le s une représentation propor­
t ionnel le est complètement justifiée. 

» Ou la majorité d'alors a eu raison de vous accor­
der cette représentation proportionnelle, e u el le a e n 
tort. 

SI, a g i s j ' n t conformément à tous principes de jus ­
tice et d'équité e l le a eu raison, ce qui ne peut être 
nié p'vr p?r onn*, la conséquence forcée se trouve 
être pour la majorité d'aujourd'hui que cel le-ci a eu 
tort en refusait à la minorité Ja part proportionnelle 
à Isquel le el le a droit. 

» Et pour établir cette part proportionnelle par 
des chiffres, j'estime que quarante-cinq s ièges au­
raient du être réservée à la minorité sur les cent-
cinq proposés pour former les seize commissions. 
Cette part proportionnelle est d'autant moins exagé­
rée que M. l e maire est président de droit de toutes 
les commissions, ainsi qu'il résulte de l'article 59 
paragraphe 3 de la loi municipale du 5 et 6 avri l 
1881. 

• Ce» quarante-cinq s ièges donnés à la minorité | 
dans les commissions devraient, i mon a»l être ré- j 
partis de la manière suivante : six sur ! /• Jaus I» ; 
première commission , cinq sur douz- 'la: a sacoâ 
d î ; six sur treize dans la troisième ; qu*' .r uti.i 
dans la quatrième ; qua'resi i ' - neuf dan» i; c nqi.'é 
me ; cinq sur onze dans la sixième ; tltux sur six dans 
la septième ; deux sur six dans la hui t ième ; deux sur 
six dans la neuvième ; un sur deux dam la dixième ; 
un sur deux dans la onzième ; un sur trois dans la 
dorz crue ; un sur trois dans la tre iz ième; un sur 
trois dans la quatorzième ; nu »ur tro's dans la quin­
zième et enfla deux sur quatre dans la seizième. Soit 
a a total quarante quatre siège*, reste donc un fciéga 
disponible. 

» Qjan' à votre al'u-iori par trop perflJe concer­
nant M. Moreau, je me borne à vous dire 411e voua 
seri<z resté dans la vérité en disant : « lui, l'adversai­
re des visées personnelles et intéressées de M. Mo­
reau. • Mais, M. Reboux, n'y regarti» z pas de si près 
et continuez vos appréciations fantaisistes, si cela 
vous plaît. Le but vsr» lequel \0'S l endiz s'aj erç M. 

» En bien I M Reboux, que vous et vos aiujs en fas 
si<z voire deuil , vous ne parviendrez pas a vos fins et 
et r- ichea 13 bi*n, non seulement la minorité du con­
seil désirait avoir une part proportionnelle dans les 
commiss ions , mais enco ie le choix des s ièges qui de­
vaient lui être dévolu;. Du mémo que les membres 
de la ininorl 'éde l'ancien conseil ont été placés dans 
les commissions suivant leur désir, il appartient à la 
minorité actuelle de réclamer le même droit. 

« (J ant aux sffaireg municipales, si la minorité ne 

fieui lea étu.ller avec les membres de la majorité,elle 
• f*ra avec entant de fruit que pos. ibie dans des 

commissions extra miinl< ipales organisées à cet effet 
et dans ce cas tous les é lecteurs raisonnables seront 
d'accord pour approuver sa condaite et désapprouver 
cel le de la majorité, qui, dernièrement,a ai fâcheuse­
ment méconnu les droit'- d'une imposante minorité. 

» C'est vous dire, M. Reboux, q o e j 'espère n'avoir, 
jamais à regretter ce que j'ai fait mardi soir, et que , 
dans ma conviction int ime, la majeure partie de la 
population roubai-lenne doit approuver ma conduite 
et b'àmer cel le de vos amis . 

• S ;chez, M. Reboux,que l'on ne commet nul lement 
une faute en usant l ibrement de ses droits et que la 
minorité, à aucun titre, n'a été é lue pour donner 
l 'absolution, en d'autres termes un quitus , soit à 
l'administration, soit au conseil précédent. 

• Quant a l'administration actuel le , vous le savez 
vous, M. Reboux, puisque l'on vous confie tout, e l l e 
était farmie bien plus d'un jour avant la séance 
d'Installation et la felate bonhomie d'offrir un s iège 
à la minorité, vous le savezaussi .n'étai lqu'un leurre . 
D'ailleurs, un siège, 1» minorité ayant droit à deux, 
ne pouvait être accepté. C'est en refusant à cel le-ci 
sa juste part de représentation, que la majoilté a fait 
oeuvre de parti, ce qui est déplorable. 

> Ceci dit, M. Reboux, je m'abstiens de faire tour­
ner votre accusation envers moi, contre vos amis ; Je 
laisse le public roubaMen juge entre nous. 

•Qaant au reste, dissuadez vous, M. Reboux, mes 
amis de.la minorité et moi nous avons à cre îr.autant 
peut-être , plus m ê m e que vous et vos protégés, l e s 
intérêts de la vi l le de Koubaix, lesquels seront dans 
les l imites dn temps que nous pouvons accorder aux 
affaires do la ville, l'objet de tous nos soios soit au 
consei l , soit a i l leurs . 

m J'a rais encore beaucoup de choies à vous dire, 
M. Keb.'UX, ainsi qu'à vos lecteurs , mai :e .lésir de 
ne pas abuser de m o n d r o t de réponse e t surtout de 
rester dans les l imites d'une certaine correction, me 
fait un devoir d'en rester là . 

Veuil lez agréer, monsieur le Rédacteur, mes salu­
tations empressées . » H. B R I B T , 

» conseil ler municipal . » 

La lettre de M. Briet témoigne d'une 
assez méchante humeur. Luij qui pa­
tronne, avec M. "Willem, ce journal au­
quel nous taisions allusion tout à l'heure 
et dans lequel les conservateurs militants 
sont accablés d'injures grossières, de ca­
lomnies, de mensonges misérables, répé­
tés à dessein chaque semaine en dépit de 
cent rectifications, lui, l'un des collabora­
teurs de M. Largillioro, dans l'élaboration 
des affiches électorales d'il y a six semai­
nes, il ne peut même supporter sans 
se fâcher que nous nous occupions de ce 
qu'il fait au conseil municipal. Tout est 
permis à M. Briet et à ses amis! Eux peu­
vent pousser jusqu'à l'iniquité la polémi­
que personnelle contre leir s adversaires, 
mais nous, nous sommes des « perfides » 
quand nous nous avisons seulement de 
dire notre avis sur leurs actes publics. 

Et pourtant maintenant que nous avons 
laissé à M. Briet toute facilité pour sa dé­
fense, il nous permettra do lui développer 
notre pensée. Nous le ferons sans user des 
petits coups d'épinglo dont il a essayé de 
nous cribler. Mais il nous a donné le droit 
de lui parler clair et nons allons en u ^ r . 

Nous savions bien qu-3 M. Briet allait 
nous dire : dans l'ancien conseil opportu-
no-radical vou3 avez fait partie do com­
missions... 

Et c'est là j-astement qne nous l 'atten­
dions. 

M. Briet néglige d'ajouter : « Moi, M. 
Briet et mes amis, nous avons écarté la 
minorité indépendante tic toutes les com­
missions PENDANT UNE GRANDE AN­
NEE. Mais il est venu un joor, où, à cause 
de notre mauvaise administration, de nos 
divisions, des scandaleux débats auxquels 
nous nous sommes livrés, il nous a fallu 
compter avec cette minorité des cinq. Et 
alors — mais alors seulement — nous 
avons bien été obligés de lui faire sa place 
dans les commissions, car, sans elle, nous 
étions à la merci de nos frères ennemis 
les radicaux-socialistes!!!» 

Voilà, n'est-ce pas, Monsieur Briet, où 
est la vérité! Pendant quatre sessions, 
vous nous avez tenus à l'écart, malgré 
nos protestations réitérées—protestations 
insuffisamment rendues par des procès-
verbaux fort incomplets, mais qui se re­
trouvent dans les comptes-rendus du 
Journal de Roubaio-. 

Vous n'aviez pas un mot de réprobation 
quand M. Moreau ou un membre de l'ad­

ministration nous criait : « Mais vous 
savez bien qu'on ne veut pas de vous ! » 
Vous avez voté avec cette majorité into­
lérante jusqu'au jour où, forcés et con­
traints par la situation municipale, TOUS 
avez dû compter avec nous; TOUS avez été 
équitable et vous avez accepté le contrôle 
des indépendants... quand il vous a été 
absolument impossible défaire autrement ! 
Nous savions bien que TOUS upus donne­
riez l'occasion de vous le rappeler. 

Combien est autrement digne et libérale 
la conduite de la majorité d'aujourd'hui 1 
Dès le premier jour, elle vous ouvre toutes 
grandes les portes de toutes les commis­
sions. Partout, elle met deux, trois et jus­
que quatre membres de la minorité. Et 
cela ne vous suffit pasl Et c'est vous, M. 
Briet qui conseillez à vos amis de ne pas 
accepter. Pourquoi? 

Ce ne peut pas être, parce que vous n'é­
tiez, vous personnellement, ni aux finan­
ces, ni aux travaux? Vous pouviez utiliser 
ailleurs vos aptitudes et votre incontes­
table intelligence et il vous est indiffé­
rent, j 'en suis sûr, d'être ici ou là dans 
les bureaux. 

Comment, dôs lors, avoir détourné vos 
amis do prêter leur concours à l 'adminis­
tration ? Vous ôchafaudez de petits cal­
culs et vous alignez de petits arguments 
do procureur, pour démontrer que vous 
avez bien fait, que vous aviez droit à tant 
de sièges ! Tout cela ne signifiera pas 
grand'chose pour lepublic, qui, lui. verra 
seulement ceci : on vous a offert de tra­
vailler dans les commissions avec la ma­
jorité, et vous vous y êtes refusés. 

Admettons, un instant, si vous le vou­
lez, que la majoritésesoit trompée, qu'elle 
fut, comme vous le soutenez, dans l'obli­
gation de vous donner le nombre de 
sièges que vous entendiez lui imposer : 
4u'y avait-il à faire pour vous ? Vous 
-ouvenant du passé, non seulement des 
années 1882-1883, mais encore d'autres 
conseils roubaisiens, où la majorité était à 
gaucho, et où elle traitait la minorité de 
Turc à Mauro-, vous souvenant de votre 
propre intolérance, il fallait accepter, vous 
mettre résolument à l 'œuvre et, à la pro­
chaine session, ossayer d'obtenir ce quo 
vous vouliez. 

Voilà comment on fait quand oa est mi­
norité. 

Vous constatez vous-même quo les 
cinq du Conseil de 82-84 vous ont amené 
à faire ce que vous leur aviez si longtemps 
refusé... Vous êtes quatorze ou quinze, et 
vous jetez le manche après la cognée 1 
Vous faites comme ces mauvais ouvriers 
qui refusent toujours do travailler, sous 
prétexte que la besogne ne leur convient 
pas, qu'on no leur on donne pas assez ou 
qu'on leur on donne trop. Ce n'est pas 
ainsi qu'on traite, monsii ur, les affaires 
d'une grande ville Ce n'est pas ainsi qu'on 
comprend son mandat municipal, môme 
quand on l'a obtenu par surprise. 

Ces affaires .nous les examinerons, dites-
vous, dans des commissions que nous 
formerons entro nous, membres de la mi­
norité. Vous savez bien que rien n'est 
moins pratique et qu'en séance publique 
tout sera à refaire, que tout restera à dire. 
Vous nous offrirez ainsi des séances parfois 
plus mouvementées, souvent plus fasti­
dieuses, et plus longues toujours, mais je 
doute que les intérêts publics s'en trouvent 
mieux. 

ALFRED REBOUX. 

HOUE LOCAL» 
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LE DRAME DE LÀ RUE FÛDRGROIX 
Un horrible dramo s'est déi oulô, lundi 

soir, à Boubaix. 
Vers huit heures et demie,Gustave Fié-

vet fils, loueur de voitures, rue de Lille, 
était entré dans la Buvette Isidore, rue 
Fourcroix, près de l'Abattoir. 

11 se mit à invectiver violemment la dé­
bitante, Mme Léonie Lenglet, qui le pria 
de se retirer. 

Fievet, do plus en plus furieux, tira de 
sa poche un revolver et en déchargea un 
coup sur Mme Lenglet qui fut atteinte au 
ventre. 

G. Fiôvet tira ensuite trois balles sur un 
jeune homme, M. Vlieghe, boulanger, de­
meurant rue Pellart, qui se trouvait là 
et qui voulut s'interposer. La troisième 
balle seule porta : elle frappa M. Vliegho 
à l'aisselle. 

Lemeurtr ier .ee double crime accompli, 
se retira vivementet pénétra en escaladant 
une muraille dans le jardin d'un voisin, 
M. Thibaut, entrepreneur, 
i Ce dernier était dans sa vérandah. En 
l'apercevant, Fiévet lui tira un coup de 
revolver. Heureusement la balle se perdit 
dans la boiserie. 

A ce moment arrivaient deux agents 
que le mari de la cabaretière, M. Deheule, 
était allé chercher. Rendantque l'un d'eux, 
M. ta lonne , explorait la maison,, l'autfo, 
M. Meurisse, se rendit dans le jardin. 

Il se trouva face à face avec Fiévet et , 
mettant le sabre,à la main, il le somma de 
se ïcnrrrd. Le fweurtrier se laissa désar­
mer sans n'-siatance et fut conduit a u 
poste de police de Ste-Elisabeth au milieu 
de plusieurs centaines de personnes qui le 
poursuivaient de leurs cris et de leurs 
huées. 

Les deux victimes ont reçu les premiers 
soins de M. le docteur Druêsoe; l 'état de 
Madame Lenglet es t très grave; il n 'y a 
aucun espoir de la sauver; e l leaété trans­
portée à l'H&tel-Dieu; l 'état deVHeghe est 
également assez grave; laballequ'il a reçue 
dans l'épaule n'a pu être extraite. II a été 
reconduit chez lui. 

On ignore encore à quel mobile le meur­
trier a obéi ; il était tellement ivre qu'on 
n'a pu lui arracher que des monosyllables. 
Toutefois, il semble à peu près certain que 
c'est la jalousie qui l'a guidé. 

On sait d'ailleurs qu'il avait eu, dans la 
soirée de dimanche, une vive altercation 
avec le mari do Mme Lenglet. 

Nos félicitations à l 'agent Meurisse qui 
a arrêté le meurtrier. 

Nous donnerons demain matin, dans 
notre petite édition, tous les détails que 
nous recueillons en es moment sur ce 
lugubre drame. 

L'auteur de la tentative de meurtre com-
mise,lnndi,rue Latines, Charles Deroenlenaere est 
Team se constituer prisonnier aa commissariat de 
Sainte-Elisabeth : il n'a exprimé aucun regret 
d'avoir porté à sa femme deux coups de cou­
teau : 

Il était d'ailleurs absolument ivre : il a dit aux 
agents du poste qu'il méritait la guillotine. 

Tr iduum. — MM. les membres de la société 
chorale de Saint-Martin et lea amateurs des diffé­
rentes socié'és sont priés de se rendre, mercredi 
soir à hait heures et demie, à Saint-Joseph, rue de 
la Paix, afin d'assister à larèpètitien préparatoire 
da Triduum déjà annoncé te 14 juin. 

M. Broquet dirigera l'exécution. 

LETTRES MORTUAIRES k DOBITS 
I M P R I M I R I Ï ALFRED RKBOCX. — A V I S G R A T U I T 

d a n s l e Journal de Roubaia (Grande éd i t i on , ) et 
dans l e Petit Journal d* Roubaix. 

L,e c o m m e r c e de T o u r c o i n g r é c l a m e l ' ins ta l ­
l a t i o n d'un po3te t é l é p h o n i q u e dans les bourses 
d e R o u b a i x e t de T o u r c o i n g . 

Catte d e m a n d e est t r o p l é g i t i m e pour q u e n o u s 
n e n o u s en fass ions pas l 'écho. On conna i t l e s re la ­
t ions c o n t i n u e l l e s e t i m p o r t a n t e s qu i e x i s t e n t e n ­
t r e les d e u x v i l l e s . 

Chaque m a t i n , des n é g o c i a n t s de T o n r c o i n g s t 
r e t r o u v e n t à l a bourse de R o u b a i x : i s p e u v e n t 
a v o i r t rès f r é q u e m m e n t des c o m m u n i c a t i o n s à 
faire dans l e u r s propres b u r e a u x , c e q u i leur é v i ­
tera i t de s per tes de t e m p s . L e s m ê m e s fai ts s e 
présenteront d a n s l ' rprès -mid i à la bourse de 
T o u r c o i n g . L'exis tence du p e s t e t é l é p h o n i q u e dans 
l'une e t l 'autre des bourses a* sera i t donc pas s u -
pe i f lue . C'sst là une fac i l i té à accorder a a c o m ­
m e r c e : nous espérons qu'i l suffira de t r a n s m e t t r e 
c e dés ir à q u i de dro i t p o u r q a ' o n l 'accue i l l e f a v o ­
r a b l e m e n t . 

U n porte-monnaie contenant six à sept francs 
a été dérobé à Mme C. D . lundi matin, place des 
Halles. Des faits semblables se renouvellent fré­
quemment les jours de marché: les ménagères 
feront bien de surveiller leurs poches. 

B l a n c - S e a u . — Un collectionneur d'un BOU-
veau genre a été prie de s'expliquer lundi matin, 
avec la police. C'est un siear J.-B. Dobraulant, 
journalier, domicilié à Roubaix, qui, sous le pré­
texte de remplacer une pelle qu'il avait perdus, 
alla enlever celle qui appartenait à M. Bonami 
François, terrassier, fort Ponchain. Ce n'est pas la 
seule, d'ailleurs, qu'il ait enlevé : depuis quelque 
temps on constatait dans le quartier des dispari­
tions du même genre dont ledit Da bran faut pour-
rait. donner l'explication. Il a été arrêté et trans­
féré à Lille. 

H a l l u i n . — I-es morts subites sont fréquentes le 
depuis quelques temps. 

Hier encore deux nouveaux cas se sont présentés. 
M. Vanackère Parment ie i , teinturier, rent iant 

vers 10 heur t s du soir d'une parUe de cartes , se plai­
g n i t d'un grand malaise . 

Il al la lui même chez le pharmacien demander une 
potion, mais le mal empira e t bientôt M Vanack.-re 
fut sans connaissance; Il était sous le coup d'une 
attaque d'appoplexle à laquel le H succombait hier 
soir. H . Vanackere était âgé de 57 an?. 

Un jeune homme de 18 an», Jul ien Kerman, bou­
cher, (ut pris .hier, matind'une congest ion cérébrale 
à laquel le 11 a succombé que lques heures après. 

Ces deux morts subites portent à 11 le nombre de 
décès de cette nature constatés Ici depuis Pâques. 

«LdOLdLlSD 
L e 1 e r t e r r i t o r i a l . — Le t r o i s i è m e b a t a i l l o n 

d u premier terr i tor ia l e s t en tra in d e c o m p l é t e r 
s o n i n s t r u c t i o n par des e x e r c i c e s e n t e r r a i n s Ta­
ries d'an caractère fort prat ique . 

Mardi m a t i n , à 6 h . 40 , le c o m m a n d a n t S a m i in 
réun i s sa i t les 4 c o m p a g n i e s p lacées s o u s s e s o r ­
dres à la porte de U a n d , d é s i g n é e c o m m e p o i n t 
in i t i a l par M . le l i e u t e n a n t - c o l o n e l R o y e r . 

La pet i te co lonne s 'est m i s e e n c a m p a g n e p o u r 
t o u t e la j o u r n é e . U n e m a n œ u v r e à d o u b l e a c t i o n 
a d û a v o i r l i e u d a n s l e s e n v i r o n s de W a m b r e c h i e s . 

Des c a r t o u c h e s à blanc a v a i e n t é t é d i s t r ibuées 
a u x c o m p a g n i e s à ra i son de s i x c a r t o u c h e s par 
h o m m e ce q u i représ en te p o u r l e b a t a i l l o n e n ­
v i r o n 6 , 0 0 0 c o u p s de fusi l à t i r e r . 

N o n s rendrons c o m p t e de c e t t e i n t é r e s s a n t e 
m a n œ u v r e due à l ' i a t e ' l i g e n t e i n i t i a t i v e d a c o l o ­
nel R o y e r . 

J o u r n a u x e t p u b l i c i s t e f . — N o s l ec t eurs s a ­
v e n t q u e le journa l \t Nord, à la requête d u Ni rd 
Hebdomadaire, a é t é c o n d a m n é à modi f i er s o n 
t i t r e de p u b l i c a t i o n . 

Dans s o n dern ier n u m é r o , l e Nord p u b l i e l e s 
s t a t u t s de la société q u i e x p l o i t e r a le j o u r n a l s o u s 
s o n n o u v e a u t i t re le Nord-Français. a v e c c e s o u s 
t i t r e : Ancien Nord. 

L H n o u v e l l e s o c i é ' é e s t f o r m é s par acte p a s s é 
d e v a u t Me P a s t e a u , notaire à L i l l e , a u cap i ta l de 
3 0 0 . 0 0 0 francs . Cinq, a d m i n i s t r a t e u r s o n t é t é 
n o m m é s , ce sont : 

M M . M a g n i e u l , P a u l Geoffroy et M a t h i e u , t o u s 
les t ro i s r é d a c t e u r s d u Nord, Jean R i c a t e a u e t 
E d m o n d Beaurepa ire . 

M . Jean R U a t t e a u a é t é n o m m é p r é s i d e n t d u 
conse i l d ' a d m i n i s t r a t i o n e t a d m i n i s t r a t e u r dé lé ­
g u é a v e c p l e in p o u v o i r . 

A r r e s t a t i o n . — L a p o l i c e a a r r ê t é l a n o m m é e 
H e n r i e t t e V a h é , f e m m e Caroa, âgé de 48 a n s qui 
a poi t<- d e u i c o u p s d e c o u t e a u x à M a r i a D e l c r o U , 
l 'an à l ' épaule , l 'autre à a p o i g n e t . Son é ta t n'est 
pas g r a v e . 

C n c o n c o u r s pour l e recrutement des proposés 
des divers services des contributions Indirectes aura 
l ien à Li l le , le 28 juin prochain. 

Las candidats se renseigneront , pour les condit ions 
à remplir e t l e s pièces à fournir, dan» l e s bureaux de 
la directlsD, 30, rue des Fo»sès, a Li l l e , où Ils devront 
te faire inscrire avant le 15 j u i n . 

La l i s te sera Irrévocablement close à cette date . 

CONCERTS ET SPECTACLES 
L e « C i r q u e M e x i c a i n , » établi , boulevard Oam-

belta, donnera aujourd'hui, mardi , à 8 heures 1T2 du 
soir, une dernière représentat ion. 

Afin qui* tout le monde puisse en profiter, i l sera 
dél ivré des bi l lets à prix réduits . Le spectacle , ent iè ­
rement i« MI veau .fera des p lus variés. 

CORRESPONPANCe 
Let articles publiés dans cette partie du journal 

n'engagent ni f'opinion ni la responsah'Htt de la 
rédaction. 

Roubaix, 5 juin 1888. 
Monsieur le Directeur 

d u Journal de Roubaiai, 
P e r m e t t e » . m o i - d ' e m p r u n t e r la pub l i c i t é d e 

v o t r e e s t i m a b l e j o u r n a l p e u r pro tes ter c o n t r e l e 
m e n s o s g * q«te l'on d é b i t e à m o n é g a r d . 

Il t a è a rioxnfr, s o n s p e u , à ce qu'on di t , n » c o n ­
c e r t d e a i ea fa i sanoe dans le j a r d i n de ton M o n s i e u r 
Oatteau," e t l'on r e c h e r c h e , à c e t ef fH, des m u s i ­
c i ens de bonne v o l o n t é e t de s a v o i r . Il a u r a i t é t é 
d i t , par p lus i eurs personnes , q u e , n ' é t a n t p a t 
p a y é , Val r e f u s é d'y prendre p a r t . 

Je p r o t e s t é é a e r g i q u e m e n t c o n t r e ce m e n s o n g e , 
c a r Je a 'a i j a m a i s r e fusé , d a n s a a c a n e c i r c o n s t a n ­
ce , de prêter m o n g r a c i e u x c o n c o u r s a u x c o n c e r t s 
d e c b a - M ê . 

Si m e s s i e u r s le8 a d m i n i s t r a t e u r s v o u l a i e n t i n ­
terroger l e s personnes qu' i l s o n t c h a r g é s d u s o i n 
de m^ d e m a n d e r e t m e donner l eur r é p o n s e , i l s 
m e fera ient u n s e n s i b l e p la i s i r . 

Veu i l l e z a g r é e r , M o n s i e u r l e D i r e c t e u r , l ' a s s u ­
rance de m a parfa i t e c o n s i d é r a t i o n . 

Jean M A R C F L I . I 
P r o f e s s e u r d e v i o l o n , r a e Sebat-topol, 8 7 . 

CONSEIL DE PREFECTURE 
Le Conseil de prélecture vient de rendra ses ar­

rêts dans les denx affaires de Roubaix et de Was-
quehal. 

Comme le faisait prévoir le rapport des conseil­
ler,», l'èl<*otion de M, Gadenne, comme secrétaire 
d» conseil des prud'hommes de Roubaix est annu­
lée et l'élection des délégués sénatoriaux de Was-
quehal est validée. 

Le conseil da préfecture siégera les 14, 15 et 16 

courant. Le rôle des affaires diverses qui y seront 
examinées sera affiché au greffe du conseil, quel­
ques jours auparavant. MAÎTRE CAR»*. 

ÏÔUirD'APPa DE DOUAI 
Audience du lundi4 juin 

A l ' o c r a s i o n d ' u n s e r m o n 
E n janvier dernier,M. l'abbé Feurrler.curéd'Rauni" 

bert, (Pas-de Calais), prêchait sur l'éducation sans 
religion dont i l prévoyait , peur l 'avenir, l es funestes 
effets. 

Employa-t- i l la mot d'éducation e a ce lu i d'école 
sans Dieu f C'est la quest ion. Douze témoins affir­
ment qu'il ao servit du terme éducation.Le ministère 
public, avec neuf témoins seulement , prétend qu'i l 
employa le mot éeole .et volt dès lors .ëans ses parole», 
une crit ique de la loi sur l' instruction primaire. 

Le tribunal de àlontreutl l'acquitta; mais un aussi 
grand criminel a e pouvait échapper aux r igueurs du 
parquet général . M. l'avocat-général de Savlgnon a 
soutenu 1 appel. 

La cour composée de MM.Lemajre, Hibon, Daunoy, 
Mattelln et Oheerbrant, a condamné l e prêtre à s ix 
jours de prison. Le gouvernement «era content . 

Il est vrai qu'il l'est moins de ce qu'avant cet ar­
rêt, l es électeurs aient rendu le leur . Les témoins i 
décharge sont aujourd'hui i la tête de la commune . 
Cenx hostiles au curé,qui composaient l 'ancienne ad­
ministration ont été, aux dernières é lect ions 'munic i ­
pales, balayé* comme la pouss l ire lorsque souffle le 
vent. 

P r o e è » d e p r e s s e 
M. Duhautoit , adjoint républicain de Saint-Martin, 

a commis l'infamie de faire insérer, dans la Petite 
villégiature se colportant aux environ* de Boulogne , 
un article diffamatoire et odieux, auss i obscène que 
calomnieux, contre un consei l ler municipal de la 
même commune , ne partageant pa» ses idées. 

Le tribunal correctionnel l'a condamné* trois mois 
de prison et 300 fr. d'amende. Le gérant encourut 
200 fr. d'amende et tous deux furent solidairement 
condamnés à 500 fr. da dommages- intérêts . 

S'.ir appol de la personne diffamé.-', la Cour vient, 
en maintenant l 'emprisonnement centre l 'auteur de 
l'article, d'élever les dommages-Intérêts à 2000 fr. et 
d'ordonner la publication de la décision judicaire 
dans les journaux où a paru la diffamation. 

La» s a v o n n e r i e d u C o n g o 
MM. Vaissler frères, fabricants d* savons à Rou­

baix, ont ass igné devant le tribunal civil de Li l l e , M. 
E . Benots, propriétaire de la savonnerie continentale 
à Levallols-Perret (Seine), lequel appose sur certains 
produits da sa fabrication, une étiquette avec les 
mots • L'explorateur, Savorgnan de Brazza, gouver­
neur du Congo. » I ls ont assigné en même temps 
Mlle B l o m m e , mercière à Lil le , comme vendant ces 

f roduits qu'ils sout iennent constituer, en raison de 
emploi de l 'expression « Congo », une atteinte à 

leurs droits . 
Le tribunal leur a donné ga in de cause . Il a fait 

défense à M. Benois et Mlle B omme d'exposer dé­
formai» en vente des savons revêtus des ét iquettes 
l i t ig ieuses . 11 a ordonné au fabricant de supprimer 
le mot » Congo » de ses ét iquettes et de ta marque 
Il a enfin condamné Mlle Blomme à 100 fr. de dom­
mages-intérêts , M B e n o i s * 300 fr. et à l'Insertion 
de Fa déî ls ion dans deux journaux. Ce dernier devra, 
du reste, garantir et indemniser sa co rtéfendaresse 
de toutes l es condamnations prononcées contre 
e l le 

En appel, devant la première chambre c iv i le do la 
Cour, l'affaire n été plaidée par M" Conhln, du bar­
reau de Paris , e t Dubois , du barreau de Douai . El le 
est en délibérél . ^ 

S c è n e a d e d é s o r d r e s à l a C h a p e l l e d ' A r -
m n t i è r t s . — Le q c a r t i e r d e la rue F l e u r y a é t é 
l e t h i â t r e , d i m a n c h e so i r ,d 'une scène ds désordres 
v r a i m e n t incroyab le . T r o i s i n d i v i d u s p s a ! *fâBt 
exercer la profess ion de br iquet i er s ,ont bombardé 
a v e c dss br iques l ' e s taminet a y a n t pour en.-eignc : 
A « marchand de mai?. 

T o u t e le d e v a n t u r e ainsi q u e le p r e m i e r é t a g e 
o n t é té d é m o l i s . Dans l ' in tér ieur i l s o n t t o u t m i s 
e n pièce : c o m p t o i r , t ab le s , cha i se s , v e r r e s , g l a c e s , 
e t c . 

Les dégât s p e u v e n t ê tre é v a l u é s à 500 fr.' a c s . 

U n e a f f a i r a m y s t é r i e u s e à L o u r c h e s . — 
D i m a n c h e , v e r s d e u x h e u r e s d u m a t i n , de s o u ­
vr i er s , s e rendant à l e u r t r a v a i l , o n t t r u u v é s u r 
la vo ie ferrée de la C o m p a g n i e des m i n e s de D o u -
c h y , a u r i v a g e de L o u r i h e s , l e c a d a v r e d u s i e u r 
A r m a n d Couet , â g e de 2 0 ans . Les d o d e o r s D e l a -
î a y e et Darte l le o n t r e l e v é snr le corps des traces 
de v i o l e n c e e t , d 'aprè i l 'avis d* ces d e r n i e r s , l e s 
c a u s e s de la m o r t ne para i s sen t p a s na lure l la* . 
On suppose qu' i l y a e u c r i m e ; la g e n d a r m e r i e 
de Dena in a o u v e r t n a e euquê'.c q u i u'a r-ncore 
r ien r é v è l e j u s q u ' à présent; le parquet de W c n -
c iennes , p r é v e n u t M é g r a p h i q ' i e m e n t , e s t descen l u 
s u r l e s l i e u x d i m a n c h e , ver.; A heures de l ' a p r è s -
m i d i . 

L ' i n c i d e n t d e F a u O j u e n o b e r g u e B ; l a v e r ­
s i o n d e M . D u h a m e l . — U n rédacteur n 'an 
j o u r n a l p r i s i e a a e a une e n t r e v u e a v e c le conse i l ­
ler généra l D u h a m e l , a u su je t de l ' incident q u i 
s'est p r o d u i t à F a u q u e m b e r g u e . ' , e n t r e lu i e t le 
préfet d n P a s - d e - C a l a i s . Voic i le réc i t d e M. D u ­
h a m e l : 

« — Ce qu'on rapporte sur le banquet de F. iuquem-
bergues est te lremént dénaturé qu'on pourrait affir­
mer que, présentés comme Ils l e sont, les faits se 
trouvent faux d'un bout à l 'autre. Ce qui a'est passé 
entre M. le préfet Vel-Durand nt moi n'a même pas 
e u la valeur d'un incident. Remarquez qu'aucun 
Journal du Pas-de-Calais, a m i ou ennemi, n'en a 
parlé. La chose ne méritait donc point que la presse 
s'en occupât. Seul , VEchodu Xord, qui m'en veut de 
vieille, date, a raconté l 'aventure. Or, vous al lez voir 
s'il a é té exact . 

» M. le prêtât Vel-Durand a fait, i l es t vrai, un dis­
cours . Il a attaqué t rès v io lemment M. Boulanger . J e 
ne suis pas p las boulangiste que lui et , cependant, il 
m'est arrivé deux ou trois fols de hausser l 'épaule 
pendant ce discours. Pourquoi ? C'est bien s imple . Je 
suis resté trop longtemps auprès de M. Qrévy, j 'a i 
connu trop de ministres pour n'avoir pas au moins le 
respect des gouvernants . 

» Or, pendant que M. le Préfet parlai», je me rappe­
lais q u e M.Boulanger avait été longtemps niir.l-trr.je 
me disais que peut-être i l le deviendra encore . N'a-
t-on pas plus d'une fois essayé de ressusciter M. 
F e r r y T Et je pens t i s : 

» — Ainsi voilà comment on comprend l a politi­
que. Grâce à e l le , u n h o m m e ne vaut qu'à l'heure 
m ê m e où il es t au pouvoir. On croit donc bien bête 
l e s g e n s auxquels e n s'adresse? On ne l e s juge donc 
pas cap»bles de se faire ce raisonnement : . 'Puisqu'on 
met si bas aujourd'hui l 'homme qu'on mettait si haut 
il y a din-huit mois , il n'y a pas de raison pour que 
ceux qu'on met si haut aujourd'hui ne soient pas 
moins que zéro dans un an . » 

» Et je haussais tr i s tement l ' épaule . Voi là t o u t . 
J'affirme que je n'ai pas demandé la parole. 

« Seulement , M. le préfet m'a fait remarqué.I l m'a 
d i t : 

» — Vous n'êtes oas content , monsieur Duhamel ? 
m Je lui ai répondu qne lque chose corcrr," ceci : 
» — Non, monsieur le préfet, mais ce n'est certai­

n e m e n t pas vous qui m e reprocherez d'.Mraer à res­
pecter les gouvernants , më.me quand il sont tombés . 

> E t voilà tout . Vous m e connaissez. Vous savez s i 
je suis parlementaire. Il n'y a pas eu la moindre me­
nace . I l n'a é té quest ion ni de t émoins , qu'il n'y 
avait pas à envoyer, ni de soufflet que je n'ai jamais 
eu l ' intention de donner à personne. Si le banquet a 
pris fin, c'est parce que g è n é r a U m e n t les banqueta 
prennent fin quand les discours sont t erminés . 

» Par malheur , i l es t difficile d'empêcher les g e n s 
d'amplifier. 

» J'ai peut-être fait part de m s s rc' flexions à quel­
ques vets iss qui les ont exasérées ,mais ni M le préfet 
n i moi ne sommes ro?ponsables des Interprétations 
qui ent suivi. » 

LES DÉSORDRES DE MOUSCRON 
TENTATIVE D If CENDIE DU CERCLE CMHOLIQUE 

N o a s a v o n s d i t q u e . à la s u i t e de la p r o c l a m a t i o n 
ries r é s u l t a t s de s é l ec t i ons c o m m u n a l e s , d i m a n c h e 
s o i r , u n e foule é n o r m e a s s i é g e a i t l e c e r c l e c a t h o ­
l i q u e de M o u s c r o u . N o u s r e c e v o n s de n o u v e a u x 
r e n s e i g n e m e n t s à c e s u j e t : 

P a r m i les m a n i f e s t a n t s l i b é r a u x , l es i n d i v i d u s 
à figure s i n i s t r e d o m i n e n t ; d e s p a v é * s o n t l ancés 
d a n s les l enê tre s ; 130- v i t r e s s o n t br i sées . On e n ­
fonce l e s v o l e t s . C n e c i n q u a n t a i n e de m e m b r e s , 
dans l ' impossibi i i ir . de 5e défendre c o n t r e c o t u 
fou le s u r e x c i t é e , s e r é f u g i e n t au p r e m i e r è t a g e , d a n a 
lee b â t i m e n t s adjo in t s e t d a n s l a c o u r e t une 
v i n g t a i n e de s p l u s a u d a c i e u x r e s t e n t t'ans l e 
loca l . 

La g e n d a r m e r i e e t la police! font t o u j o u r s d t -
f a u t , m a l g r é les i n s t a n c e s de M. M a r h e m , é c h e v i n , 
q u i e n v o i e à p l u s i e u r s repr i se s r e q u é r i r la force 
p u b l i q u e 

Les a g r e s s e u r s , n e t r o u v a n t p l u s r i en p o u r a s ­
s o u v i r l eur r a g e , v e u l e n t m e t t r e l e f e u a u c e r c l e . 
Des b o t t e s de pa i l l e , i m b i b é e s de pé tro l e , s o n t 
j e t è ' s f u r les châss i s , e t l e s l ibéraux y m e t t e n t l a 
f è u . Di jà ça flambe ! Le b â t i m e n t a u r a i t é t é i n -
c e n d i é , s a n s la c o u r a g e d e s m e m b r e s res tés a a local 
qu i p a r v i e n n e n t à étauffer l e s flammes. 

L a co lère des l i b é r a u x n'est p a s e a c e r e s a t i s l a i t e , 
i l s v o n t briser les v i t r e s e t enfoncer l e s por tes des 
m a i s o n s de M m e v e u v e Del bar , de M M . Jacquard, 
D e r r jep, conse i l l er c o m m u n a l e t d e M M . Masure l , 
P l a t e v o e t e t d e M. l'abbé D i e r i c k x . 

Enf in , v e r s d ix h e u r e s , l a g e n d a r m e r i e i n t e r ­
v i e n t ; h e u r e u s e m e n t , c a r des forcenés e n t o u r a i e n t 
le nota ire B u s c h a e r t , l ' é lu 'du j o u r , e t v o u l a i e n t 
lu i fa ire u a m a u v a i s par t i . 

Vers 1 0 h . 1x2 , M. Dubiez , fa isant fonct ions da 
b o u r g m e s t r e , a c c o m p a g n é d u l i e u t e n a n t de g e n ­
d a r m e r i e de Courtra i , s e présent* a a cerc l e c a t h o ­
l ique e t v e u t taira r e t o m b e r l a fauta des désordres 
s u r l a i c a t h o l i q u e s e u x - m ê m e s ; u a des m e m b r e s 
d u cercle lu i répond é a e r g i q u e m e n t e t d é g a g e les 
c a t h o l i q u e s d e t o u t e r e s p o n s a b i l i t é . 

P e n d a n t la b a g a r r e , q u e l q u e s m e m b r e s d u c e r ­
c l e o n t p u s 'échapper , l e s u n s e n esca ladant les 
m u r s , d'autres e a g r i m p a n t sur l e s t o i t s des m a i ­
s o n s v o i s i n e s , t o u s enfin eu s ' e x p a s a n t à de g r a v e » 
acc idents . , . _ . 

S i l a force p u b l i q u e a v a i t a g i é n e r g i q u e m e n t , 
dés l e c o m m e n c e m e n t de la so irée , o n n a u r a i t p a s 
e u à dép lorer c e s a c t e s de s a u v a g e r i e . 

L u n d i m a t i n , dés 6 h e u r e s , u n n o u v e l a t t r o u p e ­
m e n t se f o r m e d e v a n t l e cerc le ; o n n e p a r l e d e 
rien m o i n s q u e de r e c o m m e n c e r . L a p o l i c e e s t , 
e c c o r e u n * fo is , i n v i s i b l e . _ • 

Vers d i x h e u r e s , la fou le d e v i e n t c o m p a c t a e t 
m e n a ç a n t e . Das l i b é r a u x , o c c a p a n t u n e s i t u a t i o n 
é l e v é e , e x c i t e n t la l o n l e contre les c a t h o l i q u e s : 
« Oriex, d i s e n t - i l s , «iriez : A M i l » c a l o t t e ! » L e s 
g e n d a r m e s i n t e r v i e n n e n t de n o u v e a u , e t t o u t le 
m o n d e se r e t i r e . . . ; . . . . _ _ 

On a w u r e q u e p l u s i e u r s g e n d a r m e s o n t é t é b l e s ­
sé s d i m a n c h e so i r . - - Amm 

A m i d i , l e parque t d e Oourtrai a opère u n e des­
c e n t e à Mouscron . P l u s i e u r s de s é m e u t ters o n t 
é t é i n t e r r o g é s . 

jusqu'au dernier moment; u a e embarcation rapide 
sui t à la remorque pour l e recevoir. 

Cela fait, si le vent est bon on s'avance vers l'en» 
a*mi, e t s i on n'a é té n i dématé n i coulé avant d'ar­
river, on Jette le» grappins sur 1» bât iment ennemi 
pour s'attacher à ses flancs, on m e t l e feu à l a mèche , 
on s'élança dans la chaloupe et on s'enfuit. Inuti le de 
dire que tout brûlot ne touche pas 1» but, e t qu'une 
pareil le manœ-ivre exige un sang froid à toute épreuv 
e t une rare intrépidité. 

Le premier grec qut l 'employa avec succès fut l e 
capitaine Pappo Nikolo. 

La flotte turque était sortie le 3 juin des Darda­
ne l les e t avait pénétré dans l'archipel; e l l e fut ren­
contrée le long de la côte d'Asie par les grecs qui , 
ne pouvant l 'attaquer, se mirent à la suivre et a la 
surveil ler. t 

U n vaisseau turc «'étant séparé des autres, les grecs 
l e poursuivirent e t l e forcèrent à s e réfugHr sur l a 
cOte occtdentalede l ' i lede Metelun ( l 'ancienneesbor), 
a u mouil lage de Porto-SIgrl, e t là, voyant leurs ca ­
nonnade impuissante , Us préparèrent leur b. û îo t s . 
Le* deux premiers dérivèrent le long de se s flancs 
sans pouvoir s'y accrocher ; Pappo Nikolo conduisi t 
bravement le s ien sous le bossoir du vaisseau, l'y ac­
crocha fortement, mit le feu à la mèche et se sauva. 

Lea Turc» eurent beau couper leurs amarres, l es 
deux navires accrochés dérivèrent ensemble au fond 
de l a baie, tous deux enflammé», et bientôt lo feu 
ayant at te int la soute aux poudres, 1* vaisseau tur ; 
sauta, et environ 400 turcs avec lui , le reste ayant p u 
g a g n e r l e rivage à la n a g e o u dans les chaloupes . 

ET4T-CIV1L. - XOVBAIX. -Vèclaratim* d .«at«ane« 
du O u i » . - E m m a Nollet, rue de France, cour Lampe 
s — ZoéChatelet, rue Watt, cour Desobry, 5. — Marie 
D r i e a S I a ^ K a S Fontenoy. 18S. - M»»e
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Albert enst iaen. au Hutin maisons Matboa, £ - » * • • » 
Vanackere, rue des Longues-Haies 145. - • ,

J
e»"^.B

r?i: 
Hotei-Dieu. - < ^ r « e s ftady, Béte^Dieu - justme »c-
Dracre Hôte -Dieu. — Maria Mirellc, Hôtel-Dieu. — raui 
c a & l nie des Fondeurs, 13 - E u g é n i e Bourlaad, rue 
d-Eslaing? cSur Bonnet, 3. - Mvriag.* - Victor Lort-iyir 
3S a n " tisserand, rue du Fort, cour Couthier. 1, et Ma-
thilde Façon. 44 ans, ménagère, rue dn Fort, 35. — Decla-
rat,X<ie aéc/siu-i Juin - Gnstave Verdonçq.a mois. 
" e T Ù Fontenoy. cour Zénais, 16. - Ju es finislain t 
™oi" rue Notre Dam», 4e. - Louise Hespel. 3 ans, rue du 
Tilleul cour Vandaele. 9 - H é l è n e nennon, rue du 111-
î è i l couToiombrc . i l . - A l i n e Dhulst, 9 mois, rue de 
•Ho'sDice 3. - Rosalie -Wambtke, 5» ans, roenajere, 

HO?t?M*uT- Marguerite Debruyne, 3 ans, Bôtel-Dieu. 
TOUncOINQ. - Déclarations de naitumea du 3 jxiin.— 

_ Félix Bouvaine. rue de Menia. - Georges Deheule, 
ï e b i n l e rae du Clinquet. - Albertine Léman, rue de la 
Croix"Blanche - Suzanne Cornille, rue d u H a z e . - D u 4. 
Mare Vandendriessche, à la Marliere. - Maria Laine 

T i ï s S . ' S S f ê S i o n , ' « e Fin de II O j m . . - Ernest 

I ^ r t t ^ r o ? ^ 

prolongée. 
WATTRBLOS.— Déclarations de naissantes du S. mai 

au 3juin - M a r i e Dupant, St-Liévin. - Hortente Vano-
™ ; ' ''"„„ s*z,in vert - Laurent Duriez. Sartel. — 
MÏHe CearennésrcréUnier. - Fra- cois Foldiet, Vioille-
pface. - Fi?SJS« Labarre, BaiUene. - A r t t a r , ^ T M g J j . 
Vieille-Place. - Arthir Leieunc, Plonys. — Publications 
X. MarUtoa —ClovisDesiemœes, «S ans, tisserand, et 
1d Yalde Vreok, « a i» , tisserande'. - Thé-.dorc Decraye-
? a o « «S a " , appréteur, et Victorine Deweer, 25 ans, tis-
aerand- - Charl-s Imbrcc«-.t,85 an», homm<; dep^ine.ct 
Ma-îa D u b u s , 8 8 â n » , t i 6 s e r a n d e . - L é o n D u l w s , 89 ans, 
b ^ l u à V r * ï t .Sa i t te Dericq. 25 ans, .sans Profession. -
H• nri Ftamsdam. Ï8 ans, visiteur de pièces, et Laure BBU-

w v A , , .? r^ùissense - Isidore Her, *6 ans, tisserand 
è?clémence G , C * «s ans. tisseraade. - Jules C,t-
U l a i à f s s a n » tisrerand.et Maria Dhopt^ 30 ans, ta sié­
ra n de - Hubert YaudopetUe, 43 ans, tisserand, t t {• lore 
N , i . K sni"tasserande. - Charles, Theys, 26 ans, tisse-
rind et Sophie Dèronac, 18 ans, tis erande. — GUB*«>» 
C a a w e n e a . i l a.-s, tisserand, m Marie Bogge, 2? ans, taa-
s e r a n d é . - Jean Daels, 30 sns, 'issrrand. e. PaulineNutte 
2S -i- s l i s . n n d c . — iWcfarailo»» de deéès du gl mai au j 
J u i t ^ ^ é a d t t n a Glorieux, 11 ans 1 mois, ménngerS, 
p a i t - P a n s . - Adélaïde Lepers. 60 ans 3 mol», cultivateur, 
sartel. - Malame Brel, 49 ans 4 moie ménagère Crétl-
„<^r — .loseoh Delmu c. 4 mois. Sartel. — Charles ç e -
praétère Ïïan»»ir™is! t sse.r;tn*. Crétinier. - Maurice 
Tiîghem, 83 i™ra, crètUier. - Henri Desmallier, 4 mois, 
Grimonpont. 

CHOIX. — Déclaration* ds naissante* du 87 mai au> 3 
juin. - L i é v i n Bonvarkt,rue Charles V . — Jeanne De-
Sauw, rue de chevreuil. — Marie Desobry, rue Holden. — 
Albert Delinnoy, Verte-Rue. — Marquente Demortier, 
Verte-Rue. — Oscar Diericki , rue de Bipaume.—F.ngenle 
Dubns. Verte-Rue. — Julien De Meire, Verte-Rue. — 
Publications de mariages — F'Iorimond Caplette, »8 ans, 
épetisseur. «t Joséphine Bitissal, 37 ans, ménagère, Rçu-
baix. - Mariages — Jules Lanciaux, 86 ans, jonrna.ier, 
et Marie Strubtie, 23 ans, journalière — Déclarations d* 
décès du il mai au S juin. — Henri Gons, 67 ans, rue 
d'Hen. — Pierre Veïscoutère, 35 ans, rue de Roataix . — 
Caro'ine Santrisse, 8 mois, Mackellerie.— Marie Lequenne 
11 mois, rue de Bapaume. — Henri Bonté, 16 ans, rue des 
Champs. — Victor Hoekman, 12 ans S mois, rue Verte. — 
Théephile Deiacoart, i ans, cour du pavillon Chinois. 

Convois funèbres & Obits 
f.e» amis et conr.aistancsa de la lamUle VANWERT-

AM4UD qut, pw oubli, n'auraient pa» reçu de ettre de 
tairc-P3rt c"u décès de MoDBieur Louis VANWF.RT, 
décédé à Tourcoing, le 3 juin 1888, à l'âge de 65 ans, 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eg ise. sont priés de considérer le présent avis M a i n t 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Service, qm auront lieu le mercredi 6 courant, * 
8 heures 3)4, en l'église Saint-Christophe, * Tonrcoing. 
— L'assemblée a la maison mortuaire, rue de la Ca-
pellerie, 16. 

Les amis et connaissances de la (amlUe T A R L O P -
PROTJVOST qui, par oabli. s'auraient pas reçu d« lettre 
de .^ire-part au dé-è» de Dame Victoire-Sophie PROU-
KOST, veuve de M. Jules WARLOP. décédé e à Croix, le 
4 juin 1888, dans sa 48» année, administrée des Sicre-
œents de notre mère la Sainte-Eglise, sont pries da 
considérer le présent avis comme en tenant li u et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lieu le mercredi 6 juin, * 10 heure», eu 
l'église de Croix. Les Lludes et Matines seront chantées 
le même jour, a 3 heures — L'assemblée * la maison 
morrnMre. terme d"> la Makellerie, a S heures H*. L'Obit 
du Mois sera célébré le jeudi S juillet, à 10 heures, ea la 
même église. 

Le» œ i l et connaissances de la famille DIDRY-
SALEMB1ER qui, par oubli, n'auraient pas reçu Ae 'ettre 
de i l wrt .lu dèWM de Monsieur Emile DIDRY. dé-
cédéc a Roubaix, le 4 juin 1888, dans sa 61e a n n e , admi­
nistré des Sacrements de notre mère 'a Sainte-Eglise, 
sont priés de contidérer le présent avi» comme en 
tenant lien et de b.en vouloir assister anx Convoi et 
Service solennels, qu? auront lieu le jeudi ? juin, * 9 
heure», en l'église S.inte-Elisabeth, * Roubaix. — L'as-
8-ômblée à la maison mortuaire, rue de Lannoy, 316. 

Les amis et connaissances de la famille Jean-Bap iste 
FOURLINNIE qui, par oubli, n'auraient pas re«,u de 
lettre ne (aire-part du dicés *e Monsieur Jean-Bap'iste 
FOCRLINN1E, décédé a Marquette-ler-Lille. le 3 juin 
1SSS, d m s sa 53e année, administre des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer 
lo présent avis comme en tenant lieu et de bien vou­
loir aesiater aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
lien le jeudi 1 courant, à 9 heures H2. en l'église de Vat-
tri-los — L'assemblée a la terme, Vieille-Place. 

Les amis et connaissances de la famille Auguste GRISY 

aui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de iaire-p^rt 
u décès de Monsieur Augustc-Désiré GRISY, décédé : 

Vincsnnes, le 27 mai 1888, dans sa <%e année, administré 
des Saerementsdi' notre mère la Saint -Eglise, sont prié» 
de co: sidérer le présent avis comme ea tenant lieu. 

Vn« Messe de Convoi et un Otiit solennel du Mois 
sei ont célébrés au Maître-Autel de l'église du Sacré-Cœur, 
à 'tonrcoing, le y. udi 1 juinlSÎS-, * S heures 3 4. pour le 
repos de l'aine de Monsieur Gustave-Hector MOLLET, 
époux de Dame Adolphine GOFFAUX,décédé a Tonrcoing, 
le 6 mai 1SS8, dans SA cinquaatc-ct-unième année, admi­
nistre des sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
— Les p rsonnes qui, par oubli, n'anraient pas reçu 
de lettre de faire-part sont priées de considérer le pré­
sent avis comme eu tenant l ieu. 

Renseignements sur le service des.Postes 
Papiers ) d'affialres ^ 

Ce que l'on entend par papiers d'affaires. — On 
d é s i g n e , e n g é n é r a l , s o u s le n o m de papiers d'affai­
r e s , t o u t e s l és p i è c e s , t o n s les d o c u m e n t s m a n u s ­
c r i t s , é c r i t s o u dess inés en t o u t o u en p a r t i e - à la 
m a i n , q u i n'ont p a s l e caractère de correspondance 
ac tue l l e e t personne l l e . E x . : l e s p ièces de p r o c é ­
d u r e , l es ac tes de t o u s g e n r e s dressés par les o i t i -
c i ers m i n i s t é r i e l s , l es l e t t re s de v o i t u r e e t c o n n a i s ­
sances , l es fac tures , l e s différents d o c u m e n t s d a 
s e r v i c e de s c o m p a g n i e s d'assurance , les copies o u 
e x t r a i t s d'actes s o u s s e i n g p r i v é écr i t s s u r p a p i e r 
t i m b r é o u n o n , l e s p a r t i t i o n s o u feu i l l e s de m u s i ­
q u e m a n u s c r i t e s , l e s m a n u s c r i t s d 'ouvrages naja* 
dis isolément. 

Conditions d'admission des papiers d'affaires. — 
Les papiers de c o m m e r c e o u d'affaires d o i v e n t ê t r e 
p l a c é s s o u s b a n d e s m o b i l e s o u s o u s e n v e l o p p e o u ­
v e r t e e t c o n d i t i o n n é s de m a n i è r e à p o u v o i r ê t r e 
f a c i l e m e n t vér i f iés ; i l s d o i v e n t , e n outre , ê t r e 
af franchis a u d é p a r t a u m o y e n de t i m b r e s - p o s t e , 
e t ne c o n t e n i r a u c u n e l e t t re o u note a y a n t u n c a ­
ractère de correspondance . 

Maximum de poids des papiers d'affair%s. — L e 
p o i d s m a x i m u m e s t de 2 k i l o g r a m m e s . 

Minimum et progression d'affranchissement des 
papiers d'affaires. — Le m i n i m u m d'affranchisse­
m e n t e s t fixé à 2 5 c e n t i m e s (port d'une lettre) j u s ­
qu'à 2 5 0 g r a m m e s , d e 2 5 0 g r . à 2 k i l o g . o n a j o u t e 
5 c e n t i m e s par 5 0 g r a m m e s o u frac t ion . 

Dimensions des papiers d'affaires. — 11 n'eSt fixé 
a u c u n e l i m i t e de d i m e n s i o n s pour l 'envoi l i es p a ­
p ier s d'affaires p o u r l ' é t ranger . On d o i t d o n c r e c e ­
v o i r à l 'a f franchi s sement s o u s la s e u l e condition» d e 
p o i d s , d e s p a p i e r s d'affaires, quelle qu'en soi* la 
longueur. 

factures pour l'étranger. — L e s facturr-s p o u r 
l ' é t r a n g e r son t cons idérées c o m m e p a p i e r s d'af lai-
res e t s o n t pas s ib l e s de la t a x e m i n i m u m de 2 5 
cent i m e s j u s q u ' à 2 5 0 g r a m m e s . 

CIRQUE MEXICAIN, établi boulevard Gambetta. — 
Aujourd'hui mardi 5 juin, à S h. lia du soir. — A la de­
mande générale il sera encore donne une dernière repré­
sentation irrévocable pour les re arrtrttlires. — Afin que 
toutes les classes de la socié é puissent en profiter, i! sera 
délivré des billets à prix rédui's. — Le spect icla sera d- s 
plus variés et entièrement nouveau.— Tous lesartis'ca 
prendront p^rt à cett • dernier.: représ; irati n et redou­
bleront d'efforts tt de zèle pour laisser un bon souvenir de 
leur passage à Roubaix. 

KERMESSES. JEUX, TIRS 
Dimanche 10 ju in . — Fête c o m m u n a l e à Lil le . F e s ­

t ival . — Carrousels a Marcq-en Ba-oeal , A ' z ' n e t 
Comines.— Kermesses à Beaucamps , " r n i n r . F r t n i e , 
Hantay. 

Lundi 11 ju in . — 2e journée des Fêtes de Li l le : 
Fest iva l des sociétés l i l lo i ses , j e u x , i l lumina­
t ions . 

Mardi 12 ju in . — Grande marche aux flambeaux é 
Moulins-Li l le . 

PINCE-NEZ 
FRANCK-VALÉRY 

Ce s y s t è m e b r e v e t é à b r a n c h e s m o b i l e s e s t ' e 
p l u s fixe qui e x i s t e . Il s 'adapte in f t i l l ib ' . ement à 
t o u s l e s n e z s a n s j a m a i s glis-'er, m a l g r é l a t r a c ; -
p i ra t ion et les m o u v e m e n t s les p l u s v i o l e n t s . P r i x 
7 francs . S e u l e t u n i q u e d é p ô t à R o u b a i x , c h e z 
M. L a v e r c h è r e frère e t s œ u r , o p t i c i e n s . \ 1 7 l 9 S i 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

Dental e t D e n t i e r s p e r f e c t t o n n . e s I 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

36, rûederEspérance.Ronbaixj 
E N T R E P R I S E 

deTRAVAtX PLBLItS & PAHTiCCLIERSi 
Spécialement : 

VOIRIE: p * v * « ™ v . t : " ' -
l e rr»f semants panr Bivelléœ eme »v ee grand mstérisl 

FOU WITURC ET POSE DE VOIES FERRAS 
D 4Tmi?\TT»Conve,,"t,,,,e'!E,,,*,,e-
Dil 1 IiilLll 1. r , ° e t —" '• ••• 

Réparations. Grande célérité 

COSMYDOfr 
SE VEID PARTOUT 

L'HISTOIRE AD JOUR LE JOUR 
B JTJIKT 1 8 * 1 

L E P R E M I E R B R U L O T G R E C 
C'est le 2 avril 1ÇJ1 que le sou lèvement de la Grèce 

contre les T u r c s avait éclaté , e t la guerre avait aus -
bi'ôt pris, d'un coté comme de l 'autre , U s s i lures 
d'une implacable férocité ; tout ce qui était pris était 
impitoyablement massacré . 

Les Turcs avalent une marine i l i guerre , mais 
é ta ient d'assez mauvais marins ; les Grecs n'avaieat 

§u armer que des navires de commerce , Incapables 
e lut ter avec l e s vaisseaux turcs , mais Us éta ient 

des marins fort egl le» et al laient recourir, centre 
leur» pesants adversaires a la terrible ressource des 
brûlots . 

Oa »a« c o m m e n t se dispose e t s'emploie ce t e a c m . 
aujourd hul dè t iôné par la torpi l le . On charge un 
bât iment de matières combust ib les , on arrose son 
g r e e m e n t de poix, s e s voi les de térébenthine, oa pré­
pare une mèche qnl puisse dans un temps donné 
mettre le feu aux poudres et le communiquer aux di­
vers foyer», et on installa sou» 1* peupe un» plate­
forme pour qu'avant r a n o r u s g e ^ o u t l 'éaulpaga 
puisse s 'y réfugier *t falr* mïuvo l r 1* r>uverBi5l 

Ci» d» Tolletts Incomparable 
sa ni «c/de Ai rinzigr*. ^jjTDépôt : 

B o n i ' SétoMtopol, S* 

S'EMPLOIE JOURNELLEMENT 
17126 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix-Tourcoing 

Mercerie, Lingerie, Chapellerie et divers 
L l « J0171MAL t»l FOÏ'BAIX» TCBL1K Ri:a C u E » £ V. EXT, © A N » » * 

aKANDX «T DANS >A rETITl BHITION, I.EJ APKÎl^rs T-*S rïIlN-
CXPAl'X FOUKN1SP11TR9 D ' A K T I C L B S l'Of R MXRCBR1K. I.TKOXUt, 
CHAPEL.LRRIE, WTC. 3 

FARltlQlE DE VITRAUX. — R o b e r t , « t 
J a r d e z , boulevard de Cambrai, 12. p r e c e i c B u s e n t 
rue Sébastopoî; 537 
~ F Ô l S x I E H Â : I 1 1 K l s i m c r c < > > f e < n a t r a * » , 

II. r u e N a i n . R o u b a i x . — Article* dt Pi. ris 
et de Saint Claude, articles de bureaux et de fu­
meurs. Bijouterie , broi»erK' ,c ir«gcset encres , cotons 
et la ines à tricoter, corsets , coute l ler ie , cravatai , 
épangea e t peaux de chamois , foulard», j ï r s t j a , par-
fumerle, passementer ie , r n b t n s de sc ie . 

Papiers et Sacs. — ] H o » t e n a - l » r » < - l t n » i ' * r > r 
51 , r u e Daubenton, Roubaix . — Papio is en tous 
genres . 522 
" F » - « n ç o l » l » d o n t b n « - r « I o , horticulteur à 
ttoureaua:. Arrangement e t entret ien de j»rdins e t 
parcs par abcnnemcr.ts eu à la journée. T s i'? d'ar­
bre*, fauchage et e n t r e t i e n n e s pelouses, é i b r e ? e t 
plantes de toutes espèces . F leurs cc-upéc», l-< \:qi:el» 
e t conronr.es en i o t s genres.DepOii le terre <!< 1 . \.ra­
res et de P u r c i t de buunc provenance, l l tu i i i : cl te rire 
pour ê tre servi de suite . r'27 

l ' a t u l H o n e r e , lue des Fabricants, ï> . Glaces 
pour devanture» île magasins, aliroiterie en gros . 
Encadrement» . Entreprise <ie travaux Ce pr''ritTiia>» 
vitrerie. — ASSLItANCKcontre le b i i sde» g l i i c f f S » 1 

Le directeur-gérant : ALfEsn REBOUX 

Roubaix. — top. At-raiD REBOUX, rae Neuve 17 
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